
Le projet Paris-Saclay grignote les terres
exploitées depuis 120 ans par sa famille

Emmanuel Laureau doit céder 70 ha de ses terres du

plateau de Saclay pour le développement du vaisseau

amiral de la recherche publique française.

Sur le plateau de Saclay, à Orsay, loin du tumulte de la ville et du brouhaha de

l’autoroute, Emmanuel Laureau fait le tour du propriétaire. Dans son champ, les épis de

maïs atteignent presque les 3 m de hauteur. « C’est que la terre ici est extrêmement riche

et fertile », indique l’agriculteur.

Pourtant, ce champ de blé n’existera bientôt plus. Emmanuel Laureau a reçu il y a

quelques jours un courrier du juge de l’expropriation afin qu’il cède 70 ha de terres

agricoles à l’établissement public d’aménagement (EPA) Paris-Saclay. Ses terres serviront

dans le cadre du projet Paris-Saclay, le vaisseau amiral de la recherche publique française

où se côtoient grandes écoles et laboratoires de pointe.

Un déchirement pour celui dont la famille est propriétaire de la ferme la Martinière

depuis 1884. « C’est mon arrière-grand-père qui a été le premier à cultiver ce sol »,

raconte le céréalier. Aujourd’hui, il y fait pousser blé, colza, maïs ou lin sur environ 200

ha. Des terrains qui profitent d’une situation idéale.

« Ce plateau a été aménagé par l’ingénieur Gobert, à l’époque de Louis XIV, afin d’amener

l’eau jusqu’aux jardins de Versailles, explique Cyril Girardin, spécialiste en sciences du sol

et membre du réseau Urgence Saclay. Le réseau hydraulique créé permet au sol du

plateau de ne pas nécessiter de beaucoup d’arrosage et d’être naturellement riche. »

Orsay, chemin de la Martinière, vendredi 28 juillet. Si l’Exposition universelle a lieu sur le plateau de Saclay, Emmanuel
Laureau, agriculteur depuis plusieurs générations sera exproprié de son champ de blé. (LP/ED)
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Mais la proximité des terrains d’Emmanuel Laureau avec le quartier de l’Ecole

Polytechnique, et celui du Moulon, sur la ZAC de Corbeville, leur a été fatale. L’opération

d’intérêt national prévoit d’y agrandir le quartier Polytechnique. Mais aussi d’accueillir la

future ligne 18 de métro aérien dans un champ de betteraves de 20 ha qui a déjà été

saisi. « On peut voir des piquets bleus qui correspondent à l’endroit où devrait sortir de

terre les piliers du métro », indique l’agriculteur.

« Ici, une sorte de conquête de l’Ouest est en train de

s’opérer »

Au loin, derrière le large champ de blé qu’il a moissonné pour la dernière fois, Emmanuel

Laureau voit les grues qui s’activent sur la zone du Moulon. Et l’homme de 53 ans

s’inquiète de ce qu’il adviendra dans les années à venir, surtout si le plateau de Saclay est

sélectionné, dans un an pour accueillir l’Exposition Universelle de 2025. « Ici, une sorte

de conquête de l’Ouest est en train de s’opérer, gronde Cyril Girardin. Il y a une quinzaine

d’exploitations sur le secteur et ils sont directement menacés. »

Malgré l’intense développement du secteur, l’EPA Paris-Saclay garantit que les

agriculteurs du plateau resteront protégés. Selon l’établissement, seule l’exploitation

d’Emmanuel Laureau et ses 70 ha se trouvent dans le périmètre de la ZAC de Corbeville.

« Les acteurs du plateau de Saclay lui ont permis d’exploiter un terrain appartenant à la

région Île-de-France sur les communes de Palaiseau et de Vauhallan pour une surface de

81,44 ha, indique-t-on à l’EPA. Il s’agit d’une compensation anticipée à laquelle viendront

s’ajouter des indemnités. » Une solution qui a du mal à convaincre l’intéressé. « J’ai 95

quintaux de rendement assurés ici, à Palaiseau c’est 80 maximum », annonce Emmanuel

Laureau.

Heureusement, le reste de ses terres devrait être protégé car il est intégré dans la Zone

de protection naturelle agricole et forestière du plateau de Saclay. Elle compte plus de 4

115 ha dont 2 469 ha de terres agricoles. « Cette zone fonctionne comme une réserve

d’Indiens, tout peut se passer correctement à l’intérieur, mais on construit et développe

autour en l’étouffant », regrette Cyril Girardin.
Elia Dahan
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